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Chaque ra ce a ses mSeurs pairticulières qui li donnenlt un
Cachet d'in1tércssaIntC originalité.

Nos coiihl)atri<ntvrs anglo-saxons et leurs cousins de 1.a
grande république possède,ît des quanlités spécilus que noQus
idinironls ut que. pour notre avantange, nous devons tâcher
d'acquérir.

Nous avons aussi les nôtres qu'ils ont tout initérèt à
s'approprier.

Maiis il nie fanut pa-s que. de part et d'autre, nous p)oussionis
le tra vail d'smîaînjsuànous emprunter niutuelluilnent
nos défauts et nos ridicules.

Le calndien français n'a rien à envier aux autres élénsL
(le population qui ]*entourent cri fait de bonne tenue, et lors-
qu'ap-ilrès un séjour plus ou moinis prolong.é au-delà de la
frontière. il nous revienit transformé, c'e-st très rarement pour
le mieux.

Il Waovn réussi quà s'dpc e rvers de 'étiqttc.
ou plutôt le s;io4ssi;c yankece.

Ainsi. po~ur citer un seul exemptlle entre plusieurs, il ln'offre
plus. dans la rue. son bras- à %une damie, il l'enlève pour ainsi
dire 'sat ea la saisissanit au coude, li remonte 'pul
auu point de la faire p.-ra.itre- infinue, et la pou.sse de l'avant


